
A la fin de la Première guerre mondiale, tous les villages de France sont meurtris par cette guerre 
qui aurait dû être la der des ders.  

Chaque village va donc rendre hommage à ses enfants morts dans l’enfer des tranchées en 
érigeant un monument aux morts.  

Quelle est l’histoire de celui de notre village ?  

 

Je suis le monument aux morts du village d’Orgueil.  

16 mai 2023 : Voilà plusieurs décennies que je somnole paisiblement devant la départementale. 
Je me suis habitué au ronronnement perpétuel des voitures mais ce matin que se passe-t-il ? Le 
sol tremble, des bruits inhabituels et inquiétants arrivent à mes oreilles. Que se passe-t-il ?  On 
me soulève, on me déplace… Au secours !  Laissez-moi vous raconter une dernière fois mon 
histoire… 

C’est Monsieur Ferrié, tailleur de pierre à Montauban qui m’a construit en 1919.   Mon 
emplacement initial était au cimetière du village.  

En 1964, on m’a déplacé en face de l’église au bord de la départementale qui était bien moins 
passante qu’aujourd’hui.  

Sur ma plaque en haut, on peut lire :  Guerre 1914-1919 - Aux enfants d'Orgueil morts pour la 
France.  

Eh oui la 1ère Guerre mondiale s’est achevée avec la signature du traité de Versailles en 1919 
même si l’armistice avait été signée le 11 novembre 1918.  Ce n’est pas une erreur du sculpteur.  

Malheureusement, La der des ders ne fut pas la dernière guerre et quelques années plus tard la 
seconde guerre mondiale éclata. Une nouvelle plaque fut apposée.   

Des plaques ont été ensuite ajoutées pour rendre hommage aux soldats morts dans d’autres 
guerres ou opérations militaires. 

 

Chaque année, on m’honore au cours de cérémonies de commémoration. C’est un moment 
important : le village se rassemble autour de moi.   

Mais depuis ce triste jour de mai, je suis enfermé dans un hangar. 

 

Le temps passe. Je ne comprends pas, pourquoi ne suis-je plus honoré ? Les hommes m’ont-ils 
oublié ?  

Novembre 2023, la porte du hangar s’ouvre. Des hommes s’approchent de moi, me soulève à 
nouveau et me transporte. Je sens ma dernière heure arriver.  

Et là quelle surprise, on me dépose délicatement au milieu d’une place avec vue imprenable sur 
la nouvelle mairie. Plus de bruits de voitures, mais une vision d’arbres et de verdures. Je me 
sens si bien.  J’ai droit à un nettoyage complet et retrouve mon état d’origine.  

 Et aujourd’hui vous êtes nombreux à célébrer mon nouvel emplacement au cœur du village.  

Alors merci d’être là et de vous souvenir des enfants du village et de leur sacrifice pour la liberté 
de notre pays.  


